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Les organisations participant à la campagne de 
délégitimation d'Israël planifient une série 

d'événements de propagande à l'occasion de la 
Journée de la Terre, le 30 mars 2012, afin de 

défier Israël et d'attirer l'attention des médias. 
Parmi les événements prévus figurent une 

marche potentiellement violente aux frontières 
d'Israël depuis les pays voisins et des activités de 

BDS dans le monde entier.1 
 

Aperçu général 

1. Les organisations au Moyen-Orient et dans le monde entier participant à la campagne de 

délégitimation d'Israël ont choisi la date du 30 mars, marquée par les Arabes israéliens 

comme la Journée de la Terre depuis 1976, pour organiser une série d'événements de 

propagande.  

2. Une série de marches simultanées est prévue pour le 30 mars 2012. Les participants 

partiront d'emplacements divers dans les pays arabes environnant Israël et défileront 

vers les frontières d'Israël. Les organisateurs ont baptisé l'événement "la Marche mondiale sur 

Jérusalem", et il se déroulera en Jordanie, au Liban, en Syrie, en Judée-Samarie et dans la bande de 

Gaza. Depuis plusieurs mois, des préparatifs intensifs ont lieu dans divers pays et plusieurs réunions 

ont été organisées. Au Liban, les préparatifs sont effectués par des membres du Fatah, avec la 

collaboration de Palestiniens vivant dans les camps de réfugiés, sous le slogan "droit au retour". 

                                                 
1 Supplément de notre article du 23 janvier 2012 intitulé "Les réseaux ayant lancé la campagne de délégitimation d'Israël 
planifient une série d'événements de propagande pour 2012, certains dans les mois à venir", à l'adresse http://www.terrorism-
info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/hamas_f152.pdf  
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3. De plus, les événements suivants sont prévus pour le 30 mars :  

1) Une journée d'action mondiale BDS organisée par BNC, un réseau d'ONG 

palestiniennes basé à Ramallah : la campagne BDS, née à la Conférence de Durban en 2001, 

promeut des sanctions et des boycotts visant à empêcher des investissements étrangers et des 

relations culturelles, universitaires et sportives avec Israël. Les événements de propagande 

sont planifiés dans le monde entier, y compris une manifestation devant 

l'ambassade israélienne à Londres, en présence d'activistes ne pouvant pas 

participer aux marches.  

2) Une Journée de la Terre organisée par les Arabes israéliens pour marquer les 

manifestations violentes du 30 mars 1976 dans la région de la ville israélienne de Carmiel pour 

protester contre l'expropriation de terres arabes : la date, symbolique pour les Arabes 

israéliens, a été adoptée par des organisations et des activistes pour promouvoir des 

objectifs anti-israéliens dans la campagne de délégitimation. L'année dernière (2011), 

la Journée de la Terre a été exploitée pour plébisciter la campagne BDS et pendant la "semaine 

de l'apartheid israélien", des événements ont été organisés dans plusieurs pays occidentaux 

(aucun événement n'a attiré beaucoup d'attention publique ou médiatique).  

4. En préparation aux événements, notamment aux marches, de nombreuses activités ont eu 

lieu au Moyen-Orient et dans le monde entier. L'objectif est de défier Israël et de 

sensibiliser le monde au "droit" des Palestiniens et des Musulmans sur Jérusalem et au 

"droit au retour" des réfugiés palestiniens et de promouvoir la campagne de diffamation 

et de boycott d'Israël. À cette fin, les organisation et les activistes impliqués dans la campagne de 

délégitimisation dans le monde collaborent avec des organisations locales au Moyen-Orient, dont le 

Hamas (dont les activistes sont impliqués dans les préparatifs des marches), les Frères 

Musulmans (qui selon nous sont responsables des préparatifs en Jordanie) et des ONG 

palestiniennes à Ramallah, la plupart de gauche et impliquées dans les activités de BDS autour du 

globe (avec l'approbation voire l'encouragement de l'Autorité Palestinienne, qui les considère comme 

faisant partie de "sa résistance populaire" anti-israélienne).  

5. Tandis que les organisations diverses qualifient les marches de non violentes, elles revêtent 

toutefois un potentiel de violence, comme le prouvent notamment les remarques 

incendiaires de Munir Maqdah, le commandant du Fatah au Liban et responsable de la marche 

dans le secteur libanais, qui a menacé de faire des événements au Liban le début d'une 

nouvelle intifada, qui inclurait une campagne armée. De plus, le thème de la marche du Liban 

("la marche du retour") ainsi qu'une remarque sur l'intention de répéter la marche violente de la 

Journée de la Nakba organisée le 15 mai 2011, témoignent de sa nature potentiellement 

violente. (La marche du 15 mai a abouti à des morts parmi les manifestants qui ont essayé de mettre 

en œuvre le "droit au retour" depuis le Liban en franchissant la frontière et en pénétrant en Israël.) 



  

  3

 

Marches aux frontières d'Israël des pays voisins – Etat 
des lieux 

Aperçu général 

6. Les organisateurs des marches planifient d'envoyer de grands groupes de participants 

au Moyen-Orient de pays divers dans le cadre de la Marche mondiale sur Jérusalem. Les 

groupes devraient retrouver les activistes locaux préparant les marches. Selon une lettre 

ouverte publiée par les organisations, les manifestants défileront aux frontières d'Israël depuis 

l'Egypte, la Syrie, le Liban et la Jordanie. Les organisations planifient aussi d'organiser des 

marches en Judée-Samarie et dans la Bande de Gaza. Ils ont qualifié les marches de 

"pacifiques", mais l'expérience passée (l'invasion du territoire israélien de la Syrie et du Liban) et des 

indications présentes (références faites en rapport à la "marche du retour du Liban") montrent 

que les marches ont un potentiel de violence.2 

7. L'objectif des marches, tel que défini par le porte-parole officiel, l'activiste du Hamas en 

Grande-Bretagne Zaher al-Birawi, est de sensibiliser la conscience publique sur la question 

de Jérusalem. Il a déclaré que l'intention des marches était d'envoyer le message à Israël qu'il doit 

mettre fin au "siège" [de la bande de Gaza] immédiatement et "libérer" "la Palestine" et Jérusalem 

(Télévision Al-Quds, 17 janvier 2012). De son côté, l'activiste du Fatah Munir Maqdah au Liban a 

abordé le thème de la réalisation du "droit au retour" des réfugiés palestiniens en Israël.  

8. Le Hamas est impliqué dans l'organisation des marches et dans les préparatifs de la 

couverture médiatique. Deux de ses principaux activistes en Grande-Bretagne, Mahmoud 

Sawalha et Zaher al-Birawi, sont impliqués dans les préparatifs. Deux responsables du Hamas ont 

aussi été enrôlés : Ismail Haniya, le responsable de l'administration de facto du Hamas dans la 

bande de Gaza, a prononcé un discours le 14 décembre 2011, à l'occasion de l'anniversaire de la 

fondation du Hamas. Il a appelé à placer la question de Jérusalem en tête des priorités nationales 

islamiques et a demandé aux volontaires participant à la marche sur Israël durant la Journée de la 

Terre à replacer la cause palestinienne [sous les feux de la rampe] par la force et vigueur (Télévision 

Al-Aqsa et YouTube). Mahmoud al-Zahar l'a rejoint en appelant le peuple palestinien de "l'intérieur 

des terres occupées" et la nation arabo-musulmane à participer aux marches. 

                                                 
2 Salah al-Bardawil, le responsable du département d'information du Hamas, a fait référence à la nature de la "résistance 
populaire". Il a affirmé que la résistance populaire avait plusieurs niveaux qui "dépendent du degré de colère publique", et 
qu'elle pourrait devenir violente et inclure l'utilisation de couteaux et d'armes légères. Il a ajouté qu'une intifada était aussi une 
sorte de "résistance populaire" (Al-Sharq, 15 janvier 2012). Dans le passé, les événements de "résistance populaire" se sont 
souvent métamorphosés en confrontations violentes. 
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La "marche du retour" du Liban 

9. Des préparatifs sont en cours au Liban pour organiser une marche de masse appelée la "marche 

du retour" à la frontière libano-israélienne. À cette fin, des comités locaux ont été nommés dans 

les camps de réfugiés palestiniens au Liban et sont chargés de l'organisation et de la surveillance de 

la marche. Les membres du comité dépendent du Fatah et d'autres organisations palestiniennes 

et des "forces islamiques" (probablement le Hezbollah) sont aussi représentées. Munir Maqdah, 

le commandant du Fatah au Liban, est responsable de la coordination des préparatifs (Al-Markazia, 

11 février 2012). Le Hezbollah n'a pas été spécifiquement mentionné par les organisateurs de la 

marche, mais son accord et son soutien sont nécessaires, puisqu'il contrôle le Sud Liban. 

10. Munir Maqdah a utilisé une rhétorique incendiaire pendant des interviews aux médias 

libanais. Le 11 février 2012, il a déclaré au site Internet libanais Al-Markazia que des "milliers de 

nos habitants se rendront à la frontière avec la Palestine. Des préparatifs vastes sont 

faits pour organiser les marches du retour pendant la Journée de la Terre, le 30 mars 

2012". Il a ajouté qu'il s'agissait de "marches pacifiques", dont l'objectif est de "souligner le droit 

au retour". Il a affirmé qu'après l'échec des négociations avec Israël, l'événement lancerait une 

troisième intifada, dont les premières étincelles seraient allumées pendant la Journée de 

la Terre. Le colonel Maher Shabaita, le secrétaire du Fatah dans le camp de réfugiés d'Ain al-Hilweh, 

a également affirmé que la Marche mondiale sur Jérusalem était destinée à souligner 

l'importance du "droit au retour" (PNN de Beyrouth, 6 février 2012). 

11. Interviewé par PNN, Munir Maqdah (se référant indirectement aux événements de la Journée de 

la Nakba de 2011) a déclaré que celui qui tuait un citoyen [libanais] à la frontière israélienne 

serait tué. Il a ajouté qu'après l'arrêt des négociations avec Israël, les événements prévus pour la 

Journée de la Terre pourraient être le signal du début d'une troisième intifada, dans laquelle 

toutes les options pour "réaliser les droits palestiniens" seront ouvertes, y compris une lutte 

armée (PNN de Beyrouth, 6 février 2012).  

12. Le 11 février 2012, des "sources palestiniennes" ont déclaré au site Internet Al-Markazia que la 

marche serait la deuxième de la sorte, après celle organisée à l'occasion de la Journée de la 

Nakba en Mai 2011. Note : Le 15 mai 2011, l'événement principal au Liban a été organisé à Maroun 

al-Ras, près de la frontière libano-israélienne sous l'égide de Hezbollah et en présence de l'armée 

libanaise. Des milliers de personnes y ont participé, la plupart étant des Palestiniens, arrivés 

sur place en autobus. Vers la fin de la cérémonie, les participants ont commencé à défiler de 

Maroun al-Ras en direction de la frontière israélienne, arborant des affiches appelant au retour 

en Palestine. Pendant les confrontations violentes qui s'en sont suivies et qui ont été couvertes par 
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les médias, entre les groupes d'émeutiers qui se sont approchés de la barrière frontalière et les 

soldats de Tsahal, environ dix personnes ont été tuées et des douzaines d'autres blessées.3 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Réunions organisées dans le monde en préparation aux 
marches aux frontières d'Israël 

Aperçu général 

13. Les organisations membres de la campagne de délégitimation d'Israël et les organisations anti-

israéliennes au Moyen-Orient et à l'étranger ont organisé des rencontres préparatoires en vue des 

marches aux frontières d'Israël. Les rencontres ont eu lieu dans divers pays (comme la 

Jordanie et le Liban), localement et internationalement, par des organisations, des 

réseaux et des activistes, certains affiliés à la campagne de délégitimisation. La nature 

intense et la mesure de l'activité sont exceptionnelles et rappellent les préparatifs effectués au cours 

des années ayant précédé la flottille du Mavi Marmara en 2010 et la flottille partie de Grèce en 2011. 

Les rencontres préparatoires sont organisées sous l'égide d'un cadre commun de planification 

et de surveillance, semblable à la configuration mise en place pour les flottilles. (Par 

exemple, le comité préparatoire européen pour la Marche mondiale sur Jérusalem a été nommé lors 

de la rencontre de Rome le 14 janvier 2012). 

14. A l'occasion des réunions préparatoires, la politique a été adoptée et les diverses 

organisations et activistes participant aux événements ont été coordonnés. Les rencontres 

sont aussi utilisées pour enrôler des participants, recueillir des dons et promouvoir la 

                                                 
3 A ce sujet, voir notre article du 19 mai 2011 intitulé "Les événements de la Journée de la Nakba ont tourné autour du thème 
du retour des réfugiés palestiniens", à l'adresse http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/ipc_f191.pdf  

La cérémonie organisée à Maroun al-Ras avant 
que le départ des participants pour la barrière 
frontalière entre Israël et le Liban le 15 mai 
2011 (Photo du site Internet Flicker) 

  

Un groupe d'émeutiers part de Maroun al-Ras 
après la cérémonie et se dirige vers la 
frontière israélienne à l'occasion de la 
Journée de la Nakba (Site Internet de la 
télévision Al-Jazeera, 15 mai 2011) 
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propagande en vue du 30 mars. Selon nous, des contacts sont également établis entre les 

organisateurs et les pays divers où les marches sont supposées avoir lieu, sans l'accord desquels les 

organisateurs auront du mal à opérer. Des réunions ont déjà été organisées en Jordanie, en 

Egypte, en Autriche, en Allemagne, en Inde, en Turquie, en Italie, aux États-Unis et en 

Grande-Bretagne (Londres) et sont prévues dans d'autres villes. 

La réunion à Beyrouth 

15. Début Janvier 2012, une rencontre de deux jours a été organisée à Beyrouth. Les 

participants étaient originaires de plusieurs pays. Parmi eux figuraient Feroze Mithiborwala, un 

activiste indien anti-israélien responsable de l'organisation du convoi asiatique, Zaher Birawi et 

Mahmoud Sawalha, des activistes du Hamas basés en Grande-Bretagne, actifs dans l'organisation 

des marches du GJM et dans la propagande pré-marche. Un autre participant était Paul Larudee, un 

Américain d'origine iranienne qui vit sur la Côte ouest et est impliqué dans des activités anti-

israéliennes diverses dans les territoires (sous l'égide du Mouvement de Solidarité Internationale) et 

dans l'organisation de flottilles. 

16. La question de la structure organisationnelle de la marche et de la propagande pré-marche a 

été abordée lors de la rencontre. Mustafa Barghouti, activiste palestinien de gauche opérant de 

Ramallah, un des organisateurs du projet de la marche et de la campagne BDS, a affirmé que le 

mouvement de résistance populaire massif était devenu un "consensus palestinien national" et 

pourrait être utilisé comme la principale stratégie nationale palestinienne (Télévision Al-Quds, 17 

janvier 2012).  

 

 

 

 

 

 

 

 

17. Les organisateurs des marches ont rencontré les membres du groupe libanais qui 

avaient participé à la Journée de la Nakba et à la Journée de la Naksa en 2011. Les membres du 

groupe ont annoncé leur intention de participer à la Marche mondiale sur Jérusalem (Page Facebook 

de la marche, 22 janvier 2012). Par ailleurs, selon les remarques d'un activiste du Fatah responsable 

Mustafa Barghouti à la rencontre à 
Beyrouth (Site Internet WM2J, 24 janvier 
2012) 

La réunion préparatoire à la marche à 
Beyrouth (Page Facebook de la marche, 
22 janvier 2012)
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de l'organisation de la marche au Liban, la marche se concentrera apparemment sur le thème du 

"droit au retour" (comme noté ci-haut). 

Autres réunions préparatoires 

18. Les 2-3 février, une réunion a été organisée au Pakistan pour le convoi asiatique. Les 

participants ont inclus des activistes anti-israéliens de plusieurs pays asiatiques. Le convoi 

asiatique devrait quitter l'Inde le 9 mars 2012 et se diriger vers la Jordanie (probablement 

dans l'intention de rejoindre la marche prévue à la frontière jordanienne). Il devrait faire des arrêts 

dans plusieurs pays, où des réunions et des conférences de presse seront organisées (Site Internet 

WM2J, 5 février 2012). Le précédent convoi asiatique était passé par l'Iran, où ses membres 

avaient rencontré des responsables du régime et reçu le soutien de Téhéran, et où son passage 

avait été exploité par le régime iranien pour la propagande anti-israélienne.4 

19. Le 13 février, une réunion a été organisée par plusieurs groupes de Grande-Bretagne. 

Le Dr. Hafez al-Karmi, le président du Forum Palestine de Grande-Bretagne (Palestine 

Forum in Britain - PFB, une organisation islamique radicale),5 a déclaré que la rencontre était 

organisée en préparation pour une conférence européenne qui aurait lieu à Londres le 21 

février 2012. Avec le départ du convoi, ses organisateurs planifient une manifestation de masse 

devant l'ambassade israélienne à Londres en présence des activistes ne pouvant se rendre au Moyen-

Orient participer à la marche (Site Internet WM2J, 11 février 2012). 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
4 A ce sujet, voir notre article du 19 décembre 2010 intitulé "Les activistes du convoi asiatique sont arrivés en Iran, où ils ont 
été officiellement accueillis par Ahmadinejad et d'autres responsables du régime", à l'adresse http://www.terrorism-
info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/ipc_f153.pdf 

5 Le PFB opère en Grande-Bretagne et prône une idéologie islamique radicale et un ordre du jour semblable à celui 
des Frères Musulmans. Zaher al-Birawi, un activiste du Hamas en Grande-Bretagne qui participe à l'organisation des 
marches, était le président du PFB de 2001 à 2003 et est aujourd'hui responsable de sa propagande. Le PFB a co-organisé une 
réunion en 2010 dont le thème était "La mosquée Al-Aqsa est en danger" (pour des informations complémentaires voir le site 
Internet Harry's place, 26 mars 2010). 
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Journée d'action mondiale de BDS, 30 mars 2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Du site Internet BDS) 

 

20. BNC, le comité palestinien de planification basé à Ramallah pour la campagne BDS6, a lancé un 

appel sur son site Internet, appelant les intéressés à participer à une journée mondiale d'action 

le 30 mars 2012. Le 10 février, BNC a publié un appel aux activistes du monde entier les invitant à 

organiser des activités le 30 mars pour promouvoir la campagne de BDS en preuve de 

solidarité avec les Palestiniens (Site Internet BDS).  

21. BNC est un réseau palestinien établi en 2007 à Ramallah pour promouvoir le boycott 

mondial (BDS) d'Israël. Il est composé de 26 ONG palestiniennes, la plupart affiliées à la 

gauche palestinienne. BNC est en contact avec des activistes de BDS dans le monde entier et 

organise des activités de promotion du boycott. L'activité de BDS est basée sur une décision prise par 

un forum d'ONG à la première conférence de Durban (2001) et s'inspire du boycott international qui 

a été imposé à l'Afrique du Sud et qui a mené à la chute du régime d'apartheid. L'Autorité 

Palestinienne permet à BNC de mener ses activités depuis Ramallah dans le cadre de ce 

qu'elle considère comme des activités de "résistance populaire" contre Israël. 

22. Le 10 février 2012, BNC a publié un appel sur son site Internet aux activistes du monde 

entier, les invitant à organiser des activités anti-israéliennes le 30 mars 2012, et à faire 

connaître la campagne BDS à de nouveaux publics. Les activités incluent le lancement de 

nouvelles campagnes de boycott d'Israël et la poursuite des anciennes, l'exposition des initiatives 

BDS à de nouveaux publics, la promotion de relations publiques pour la réunion pro-palestinienne 

                                                 
6 Boycott, Désinvestissement, Sanctions. 
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prévue au Brésil en Novembre 2012,7 un appel aux divers gouvernements à imposer des sanctions à 

Israël, à imposer un embargo militaire sur Israël et à annuler les accords commerciaux et autres. 

23. Le plan d'exploiter l'événement symbolique de la Journée de la Terre pour promouvoir la 

campagne BDS n'est pas le premier de la sorte. L'année dernière également, BNC avait publié 

un appel aux activistes du monde entier, les invitant à organiser des activités de 

propagande anti-israéliennes (particulièrement dans des pays occidentaux) pour montrer leur 

solidarité avec la Journée de la Terre. En réalité, les activités n'ont pas eu l'impact espéré 

par les organisateurs, notamment en raison des bouleversements dans le monde arabe, qui ont 

focalisé l'attention de la plupart des médias mondiaux. Selon nous et sur la base de cette expérience, 

cette année, les activités de BDS ont été incluses dans les marches aux frontières d'Israël 

prévues le 30 mars dans une tentative de concentrer les efforts simultanément sur une 

seule date afin de réaliser un effet de propagande plus important. 

                                                 
7 Dont le thème sera "World Social Forum – Free Palestine". 


